
Associé correspondant (1802) 

 

Antoine-Alexis Cadet de Vaux (1743-1828) est un homme déjà assez âgé, car il est né à 

Paris le 13 septembre 1743. C’est un pharmacien, fils d’un chirurgien de l’Hôtel-Dieu, qui 

avait été jusqu’en 1766, avant Parmentier, apothicaire à l’hôtel des Invalides, puis apothicaire 

en chef au Val-de-Grâce. Il s’est livré à des recherches dans le domaine de la chimie 

alimentaire et de l’hygiène et les a largement popularisées, grâce à sa qualité de journaliste. Il 

avait fondé en 1777 le Journal de Paris. En 1782, il avait créé à Paris avec Parmentier la 

première école de boulangerie. Il a mérité le nom de philanthrope. Dans le cadre de ses 

fonctions d’inspecteur de la salubrité, il s’était occupé, avant la Révolution, des fosses 

d’aisances (1778), de la suppression des cimetières à l’intérieur de la capitale (celui des 

Innocents a disparu en 1785), de l’assainissement des hôpitaux et des prisons. Au moment où 

il a été recruté, il venait de publier une Instruction sur l’art de faire le vin (1800) et un Avis 

sur les moyens de diminuer l’insalubrité des habitations de Paris après les inondations 

(1802). Il s’apprêtait à donner un Mémoire sur la gélatine des os et son application (1803). Sa 

correspondance avec l’académie de Stanislas a été très active et a permis un dialogue 

fructueux avec Mandel, qui partageait les mêmes préoccupations et appartenait comme lui à la 

franc-maçonnerie. Il est mort le 29 juin 1828 à Nogent sur Oise. [Jean-Claude Bonnefont] 
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